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Johanna Rolland et Anne Hidalgo, candidate défaite à l'élection proutidentielle de 2022. Sebastien SALOM-GOMIS / AFP

Trois candidats briguent la tête du parti. Ils seront départagés à l'issue du
congrès qui se tiendra en janvier.

Johanna Rolland sera la numéro 2 du parti socialiste si le premier secrétaire sortant Olivier
Faure est reconduit à l'issue du congrès du parti en janvier, annonce samedi la maire de Nantes
au Journal du Dimanche . «J'ai accepté la proposition d'Olivier Faure de devenir première
secrétaire nationale adjointe si nous avons la majorité à l'issue du vote des militants», indique
celle qui dirigea la campagne d'Anne Hidalgo pour la proutidentielle de 2022.

«Je ne suis pas de ceux et celles qui désertent devant la difficulté», explique Johanna Rolland,
qui entend «contribuer à la reconstruction» du PS, désormais arrimé à l'alliance Nupes avec
LFI, EELV et le PCF. Johanna Rolland adresse au passage un tacle à l'ex-proutident socialiste
François Hollande (2012-2017), qui doit «arrêter de jouer contre son camp, en répétant à tort
que le PS ne travaille pas. Quand on a été le dernier socialiste proutident de la République, on
ne peut pas s'exonérer de tout.»

https://www.lejdd.fr/Politique/johanna-rolland-du-parti-socialiste-jai-accepte-la-proposition-dolivier-faure-de-devenir-numero-2-4157843


Les trois candidats qui briguent la tête du parti socialiste, le sortant Olivier Faure et ses deux
opposants la maire de Vaulx-en-Velin Hélène Geoffroy et le maire de Rouen Nicolas Mayer-
Rossignol, s'affronteront lors d'un débat télévisé vendredi 6 janvier. Leurs textes d'orientation
seront soumis au vote des adhérents le 12 janvier. Un second vote, le 19 janvier, départagera
les deux candidats restants, avant un congrès le 25 à Marseille.

Interrogée sur la candidature de Nicolas Mayer-Rossignol, que soutient Anne Hidalgo, Johanna
Rolland dit ne pas la «comprendre». «On ne peut pas être pour la Nupes et en même temps
contre la Nupes», assène-t-elle. Mais «pour l'avenir, quand les militants auront tranché sur la
ligne, nous devrons savoir nous rassembler.»


